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PRESENTATION DU LIVRET - GUIDE   
 
Voici enfin un livret-guide en français et en anglais, bref mais complet de la Tunisie aux 

premiers siècles du christianisme.  
La Tunisie a été la patrie des grands Pères de lôEglise tels que Tertullien, Saint Cyprien, Saint 

Augustin, Saint Fulgence de Ruspe, etc., héritiers de la grande tradition culturelle romaine. Ils ont su 
harmoniser la philosophie antique avec la nouvelle doctrine du christianisme qui, venant de lôOrient, 
sôest rapidement répandue dans les grands centres côtiers de la méditerranée comme par exemple à 
Carthage.  

Ce guide se compose donc de deux parties. La premi¯re partie ®voque lôhistoire du 
christianisme en Tunisie du IIème au XIème siècle, couvrant les étapes les plus importantes du 
développement dynamique de cette religion, qui est passée des persécutions dévastatrices et des 
conflits schismatiques à un important développement unitaire et identitaire. La deuxième section 
montre la riche documentation archéologique laissée dans le pays par la civilisation chrétienne, que 
l'auteur divise en quatre parties : la première et la deuxième traitent des aspects architecturaux et 
liturgiques qui sont accompagnés dôune riche production artistique caractérisée par des mosaïques, 
des terres cuites, des sarcophages, etc. La troisième partie comprend lôépigraphie funéraire et enfin, 
la quatrième partie illustre les centres chrétiens les plus importants avec leurs territoires et leur 
organisation urbaine. Dans ce contexte, lôauteur propose des itinéraires touristiques et religieux assez 
suggestifs, qui permettent non seulement de se confronter à un moment historique précis mais aussi 
de revivre la foi des premiers chrétiens.      

Ce guide est riche en photos, dessins et reconstitutions originales des monuments les plus 

importants. Un trésor à ne pas ignorer.  

Umberto Pappalardo 
Université de Tunis El Manar 
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PRESENTATION OF THE GUIDEBOOK 
 
Here at last is a brief but complete guidebook in French and English on Tunisia in the first 

centuries of Christianity.  
Tunisia was the homeland of the great Fathers of the Church such as Tertullian, Saint Cyprian, Saint 
Augustine, Saint Fulgentius of Ruspe, etc., heirs to the great Roman cultural tradition. They knew how 
to harmonize ancient philosophy with the new doctrine of Christianity which, coming from the East, 
quickly spread to the great coastal centers of the Mediterranean, such as Carthage.  

This guide is therefore composed of two parts. The first part evokes the history of Christianity in 
Tunisia from the 2nd to the 11th century, covering the most important stages of the dynamic 
development of this religion, which went from devastating persecutions and schismatic conflicts to an 
important unitary and identity development. The second section shows the rich archaeological 
documentation left in the country by the Christian civilization, which the author divides into four parts: 
the first and second deal with architectural and liturgical aspects that are accompanied by a rich artistic 
production characterized by mosaics, terracotta, sarcophagi, etc. The third part includes funerary 
epigraphy and finally, the fourth part illustrates the most important Christian centers with their territories 
and their urban organization. In this context, the author proposes suggestive tourist and religious 
itineraries, which allow not only to confront a specific historical moment but also to relive the faith of 
the first Christians.  

This guide is rich in photographs, drawings and original reconstructions of the most important 
monuments. A treasure not to be ignored.   

 
Umberto Pappalardo 

Université de Tunis El Manar 
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POURQUOI EST-IL IMPORTANT DE RECONSIDERER LE CHRISTIANISME ANCIEN EN 

TUNISIE ? 

Parce que côest dôabord un devoir de v®rit® : historiquement la Tunisie du IIème au XIème siècle 
®tait chr®tienne. LôEglise locale en Tunisie jouait un r¹le fondamental pour le développement 
th®ologique, liturgique, artistique et moral de toute lôEglise « catholique ». 

Parce que côest un devoir de reconnaissance envers tous les chr®tiens africains dôorigine 
romaine et berbère qui, aux premiers siècles, ont donné leur vie pour le Christ et pour lôEglise : les 
martyrs et les confesseurs de la foi. 

Enfin parce côest une mise en valeur tr¯s enrichissante et tr¯s n®cessaire pour notre ®poque : 
le pape saint Jean Paul II nous invitait à mettre en valeur les richesses des différentes traditions 
spirituelles qui ont nourri lôhistoire de nos pays. « Elles ont souligné et mis en évidence, disait-il, telle 
ou telle facette du trésor de l'Évangile : le sens de la communauté et le goût de la communion 
fraternelle, le signe de la pauvret® et la disponibilit® envers le prochain, lô®coute attentive de lôautre et 
le sens de la pr®sence discr¯te et aimante, la joie dôannoncer et de partager la Bonne nouvelle ». 

Nous sommes donc convaincus que redécouvrir la Tunisie chrétienne, à la lumière de son 
histoire confirm®e par lôarch®ologie, côest tout ¨ la fois accomplir un effort de mémoire sur le passé 
pour retrouver ses racines et mettre en évidence son histoire pour mieux préparer et vivre lôavenir. Le 
professeur émérite tunisien Hassine Fantar disait : « jôai tendance ¨ penser que la foi implique la 
« reconnaissance » et le souvenir et que sans le souvenir, lôhomme ne peut °tre en possession de 
toute son humanit® et ce m®moire sur la tranche dôhistoire et de civilisation commune ¨ nos pays et ¨ 
nos cultures, nôest-il pas un appel au souvenir ? ». 

Retracer donc, en quelques pages, la merveilleuse histoire de lôEglise antique dôAfrique du 
Nord, peut sembler ambitieux. Je sais que la schématisation comporte toujours des lacunes et parfois 
des extrapolations. Que lôhistorien nous pardonne, mais il faut le faire. Le tourisme culturel en Tunisie 
a besoin sans doute de ces simples pages qui illustrent un passé chrétien souvent ignoré.    
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WHY IS IT IMPORTANT TO RECONSIDER EARLY CHRISTIANITY IN TUNISIA? 
 

It is important, first of all, because it is a duty of truth: Historically, Tunisia from the 2nd to the 
12th century had been Christian. The local Church in Tunisia was playing an important role in the 
growth and development of theology, liturgy, art and morality of the entire ñCatholicò Church.  

It is important, because it is a duty of acknowledgement towards all the African Christians of 
Berber origin, who, in the first centuries, have given up their lives for Christ and for the Church: the 
martyrs and the confessors of the Faith. 

Finally, it is important because it is a very enriching and necessary promotion for our era. Pope 
St. John Paul II invited us to recognise and promote the richness of different spiritual traditions which 
nourished the history of our countries. ñThey emphasize and highlightò, he said, ñthis or that facet of 
the treasures of the Gospel: the sense of the community, the taste of fraternal communion, a sign of 
poverty, availability towards the fellow neighbor, the attentive listening, the meaning of a discrete and 
loving presence, the joy of announcing and sharing the Good News.ò  

Therefore, we are convinced that rediscovering the Christian Tunisia, in the light of her own 
history as confirmed by archaeology, is in fact an effort to revisit and refresh the memory of Tunisia 
over her past history, to rediscover roots and to highlight the history of Christianity in order to prepare 
for a better future. A Tunisian emeritus professor, Hassine Fantar, said, "I tend to think that faith implies 
"recognition" and remembrance and that without remembrance, humans cannot be in possession of 
all their humanity and this work on a part of history and civilization that is common to our countries and 
cultures, is it not a call to remembrance?" 

Therefore, retracing in a few pages the marvellous history of the Early Church of North Africa 
seems to be very ambitious. I know that the schematization often includes loopholes and at times 
even extrapolations. Apologies to historians, but this needs to be done. Cultural tourism in Tunisia 
undoubtedly needs these simple pages that illustrate an often overlooked Christian past.   
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CHRONOLOGIE CHRETIENNE SOMMAIRE DôAFRIQUE DU NORD 
  

155-220 : Tertullien, premier auteur et 
apologète (défenseur) chrétien qui constitue 
vers lôan 170 le premier noyau de lô£glise ¨ 
Carthage. 
180 : Les scillitains, premier groupe de martyrs 
chr®tiens dôAfrique. Enterrés à Rome.  
189 : Victor Ier, originaire dôAfrique du Nord. 
14ème évêque de Rome. Martyr en 199. Enterré 
au Vatican. 
193 : Lôafricain Septime S®v¯re est proclam® 
empereur romain. 
203 : Martyre des saintes Perpétue et Félicité et 
de leurs compagnons dans lôamphith®âtre de 
Carthage. Reliques en France. 
249 : Saint Cyprien évêque de Carthage. Il 
organise en 256 le concile de Carthage qui 
r®unit plus de 80 repr®sentants dô®v°ch®s 
africains. Ce nombre dô®v°ques est plus 
important que celui de lôItalie et de la Gaule 
réunies. Il est martyrisé en 258 sous Valérien. 
250-258 : Grandes périodes de persécution des 
chrétiens sous les empereurs Dèce et Valérien. 
Activit®s dôArnobe et Lactance au Kef. 

295 : Nouvelle réorganisation administrative de 
lôAfrique sous Diocl®tien. Lôactuelle Tunisie est 
divisée en provinces plus petites : Proconsulaire 
au nord, Byzacène au centre et dans une partie 
du sud et Tripolitaine.  
303-305 : Nouvelle période de persécution des 
chrétiens sous Dioclétien. Grande persécution. 
308-313 : Naissance du schisme donatiste qui 
touchera toute lôAfrique chr®tienne et durera 
plus dôun si¯cle. 
313 : Édit de tolérance envers les chrétiens 
d®cr®t® par lôempereur Constantin. 
311-314 : Un autre africain, Miltiade, devient le 
33ème successeur de saint Pierre à Rome. 
354 : Naissance de saint Augustin à Thagaste 
en Algérie. 
380-392 : Le christianisme est proclamé 
religion officielle de lôEmpire romain par 
lôempereur Th®odose. Le paganisme est 
interdit. 
411 : Saint Augustin convoque la grande 
conférence de Carthage contre les donatistes 
qui réunira plus de 500 évêques africains 
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(catholiques et donatistes). Condamnation du 
donatisme. 
430 : Mort de saint Augustin à Hippone, à la 
veille du débarquement vandale en Afrique. 
439 : Carthage est prise par Genséric, roi des 
Vandales. 
460 : Naissance de saint Fulgence de Ruspe à 
Thélepte en Tunisie. LôAfrique fait d®sormais 
partie du royaume vandale. Cette période sera 
marquée par la confiscation des biens de 
lô£glise et de lôenvoi en exil de plusieurs 
évêques africains dont Fulgence de Ruspe, 
Eugène, etc.  
477- 484 : Persécution des catholiques par le 
roi vandale Hunéric. 
492- 496 : Gélase devient le troisième et dernier 
pontife africain. 
533 : Le général Bélisaire envoyé par 
lôempereur Justinien d®barque en Afrique et 
reconquiert lôAfrique en proie ¨ une grave crise 
économique et sociale. Chute du royaume 
vandale.  

582-602 : Règne de Maurice qui réorganise 
lôEmpire et consacre la primaut® des militaires 
en Afrique. Exarchat de Carthage. 
646-647 : Le patrice Grégoire gouverneur 
dôAfrique se d®clare ind®pendant. Il installe sa 
résidence à Sufetula (Sbeïtla) et son État-major 
à Thélepte. Les premières batailles entre les 
armées arabes venues de Tripolitaine et les 
armées byzantines ont lieu en 647 autour de 
Sbeïtla. Elles marquent la défaite de ces 
derniers et la mort de Grégoire. 
670 : Kairouan est fondée par Okba Ibn Nafaa. 
Côest la premi¯re ville musulmane dôAfrique. 
695-698 : Les musulmans conquièrent après 
plusieurs difficultés Carthage. Lôancienne 
capitale est définitivement prise et réorganisée. 
702 : La résistance des tribus berbères est 
bris®e. LôIfriqiya devient une province des 
omeyyades de Damas. Kairouan devient la 
capitale politique et religieuse du pays. 
XIème : Dernières inscriptions chrétiennes 
connue dôune communaut® chr®tienne à 
Kairouan.
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A SUMMARY OF CHRISTIAN CHRONOLOGY OF NORTH AFRICA 
 

155-220: Tertullian, the first Christian author and apologist (defender), who around 170 A.D constituted 
the first nucleus of the Church at Carthage. 
180: Scillitans, the first group of Christian martyrs of Africa. 
189: Victor I, of North African origin. He is the 14th Bishop of Rome. Martyred in 199 A.D and buried in 
the Vatican. 
193: An African, Septimius Severus, is proclaimed Roman Emperor. 
203: The martyrdom of Saints Perpetua and Felicity and their companions in the Amphitheatre of 
Carthage.  
249: Saint Cyprian, Bishop of Carthage. In 256 A.D he organises the Council of Carthage which has 
gathered more than 80 representatives from various African Bishoprics. This number of Bishops is 
estimated to be superior to that of all Italy and Gaul put together. In 258 A.D, he was martyred under 
Valerian.  
250-258: The great period of the persecution of Christians under the emperor Decius and Valerian. 
The activities of Arnobe and Lactance at Sicca Veneria, present-day El Kef. 
Around 295: New reorganisation of the administration of Africa under Diocletian. Present day Tunisia 
is divided into small provinces: Proconsular at North, Byzacena in the centre and in a part of Southern 
Tunisia, and Tripolitania.  
303-305: New period of persecution of Christians under Diocletian. Great persecution.  
308-313: Birth of the Schism of Donatists which affects the entire Christian Africa and lasts for more 
than a century. 
313: Edict of Tolerance towards the Christians decreed by the emperor Constantine. 
311-314: Another African, Miltiades, becomes the 33rd successor of St. Peter in Rome. 
354: Birth of St. Augustine at Thagaste in Algeria. 



 
12 

380-392: Christianity was proclaimed an official religion of the Roman Empire by the emperor 
Theodosius, and paganism was forbidden.  
411: St Augustine convokes the great conference of Carthage against the Donatists, thus, more than 
500 African bishops (Catholics and Donatists) were gathered. The condemnation of Donatism. 
430: Death of St. Augustine in Hippone, on the eve of the landing of the Vandals in Africa. 
439: Carthage was captured by Genseric, the king of the Vandals. 
460: Birth of St Fulgence of Ruspe at Thelepte in Tunisia. By then, Africa was a part of the kingdom 
of Vandals. This period shall be dramatically marked by the confiscation of Church property and the 
exile of Fulgence of Ruspe, Eugene and many other African bishops. 
477-484: Persecution of Catholics by the Vandal king Huneric. 
492-496: Gelasius becomes the third and last African Pontiff.  
533: The General Belisarius, sent by the emperor Justinian lands in Africa and reconquers it. Africa 
was at the time in the grip of a grave economic and social crisis. Fall of the Vandal kingdom. 
582-602: Reign of Maurice who reorganizes the Empire and establishes the primacy of the military in 
Africa. Exarchate of Carthage.  
646-647: Gregory the Patrician, the governor of Africa declares himself independent. He sets up his 
residence at Sufetula (Sbeïtla) and his staff at Thelepte. The first battles between the Arab armies 
came from Tripolitania and the Byzantine armies took place in 647 around Sufetula. These battles 
mark the defeat of the Byzantines and the death of Gregory. 
670: Foundation of Kairouan by Okba Ibn Nafaa. This is the first Muslim city of Africa. 
695-698: With great difficulty, Muslims conquer Carthage. The ancient capital is once and for all 
occupied and reorganized.   
702: The resistance of Berber tribes was torn to pieces. Ifriqiya becomes a province of the Umayyad 
of Damascus. Kairouan becomes the political and religious capital of the country.  
11th century: Last known Christian inscriptions of a Christian community in Kairouan.     
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LES ORIGINES ET LES PERSECUTIONS 

  
Les origines de la religion du Christ en Tunisie sont obscures. Sans doute les premières 

communautés chrétiennes sont arriv®es gr©ce ¨ lôinstallation des communaut®s juives sur les c¹tes 
de la M®diterran®e. La pr®dication de lôEvangile tout dôabord est adress®e aux juifs puis aux païens.  

Saint Augustin a eu le mot juste par rapport ¨ lôorigine chr®tienne de lôAfrique : « Côest de 
toutes les régions de la M®diterran®e que lô®vangile est venu en Afrique » (Epist. XLIII, 7). 

Ainsi nous ne poss®dons aucun t®moignage ®vident et explicite ant®rieur ¨ lôann®e 180, ou 
moururent le 17 juillet les martyrs Scillitains dôorigine punique. Le Proconsul Vigellius Saturninus est 
mentionné par Tertullien dans son traité Ad Scapulam, 3 : « Côest lui qui, le premier, a dirig® le glaive 

contre nous ». Quant ¨ lôempereur de cette époque, il sôagit de Commode (176-192). 
De cette première époque il faut remarquer la figure de TERTULLIEN (né à 

Carthage vers 155, + vers 220). Après sa conversion, il devient probablement prêtre 
à Carthage. Saint Augustin mis à part, Tertullien est le théologien qui est le premier 

auteur ecclésiastique dôimportance ¨ avoir ®crit en langue latine. Il forge surtout des 
mots et des formules qui inaugurent un vocabulaire latin chrétien qui lui valut le 
qualificatif de « fondateur du latin ecclésiastique ». Malheureusement à la fin de sa vie, 
il fonde un mouvement sectaire, les tertullianistes, en sô®loignant ainsi de lôunit® de 
lôEglise catholique. Cependant il faut remarquer que lôensemble des ®crits quôil 

composa durant ses premières années au service de la foi catholique, spécialement 
lô« apologétique », exerça une influence durable sur la théologie chrétienne.  

Victor Ier (Pape de lôEglise catholique de 189 ¨ 199) : Victor ®tait dôorigine 
africaine. Il fixa au dimanche la célébration de la fête de Pâques, comme 
lôavait d®j¨ fait son pr®d®cesseur Eleuth¯re. Il d®cr®ta aussi quôen cas de 
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n®cessit®, nôimporte quel chr®tien pourrait conf®rer le bapt°me ¨ ceux qui venaient du paganisme, et, 
nôimporte o½, dans le fleuve, dans la mer ou dans les fontaines, ¨ la seule condition dôavoir re­u au 
préalable la profession de foi du candidat. Il cr®a lôordre des Acolytes. Il re­ut la couronne du martyre 
et fut enterr® au Vatican le 5 des calendes dôao¾t (25 juillet). 
            À la fin du IIème siècle, la nouvelle religion progresse rapidement dans les provinces romaines 
dôAfrique du Nord. En effet Tertullien ®crit en 197 : « Aux champs, dans les forteresses, dans les îles, 
partout des chrétiens ; tous les sexes, tous les âges, toutes les conditions, même les dignitaires 
passent au nouveau culteé Nous ne sommes que dôhier et nous remplissons tout : les villes, les iles, 
les forteresses, les municipes, les assemblées, les camps même, les tribus, les palais, le Sénat, le 
Forum. Nous ne vous laissons que les templesé Nous sommes une multitude, nous formons presque 
la majorité dans chaque ville ». 

Depuis leur pr®sence en Tunisie jusquôau 313 (libert® du christianisme), les chr®tiens ne 
semblent posséder pour leurs réunions que quelques maisons privées (domus ecclesiae) et hors les 
murs des villes des cimetières privés, où ils se réunissaient pour célébrer la « fraction panis », lôoffice 
des morts ou lôanniversaire dôun martyr « dies natalis » (les catacombes chrétiennes sont une 
exception en Tunisie: on en trouve à Sousse, à Salacta et à Gammarth près de Carthage, ces 
derni¯res nô®tant pas fouill®es jusquô¨ pr®sent). 

Les premiers chrétiens étaient des juifs convertis, des berbères (les trois papes dôorigine 
berbère), des puniques (les martyrs scillitains), des romains convertis. La langue chrétienne était 
surtout le latin et lôapprentissage de la foi se faisait par ®crit, par oral et par la codification des images 
symboliques.   

La communauté chrétienne bien que discrète est toujours présidée par un évêque. Au 
IIIème siècle il y avait en Tunisie environ une centaine dô®v°ques. En principe tous les ®v°ques 
dôAfrique sont ®gaux, mais en pratique, d¯s lô®poque de saint Cyprien (200-258), lô®v°que de Carthage 
joue dans toute la r®gion, jusquôen Mauritanie le r¹le dôun primat : il agit en toutes circonstances 
comme chef de lôEglise dôAfrique. Côest lôEglise primatiale de Carthage. 
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Les IIème et IIIème  siècles 
furent pour les chrétiens en Tunisie 
une époque de terribles 
persécutions. Entre 180 et 305. La 
dernière persécution sous 
Dioclétien fut la plus grave. Il se 
construit donc une identité et une 
spiritualité martyrielles très forte. A 
la mémoire des morts est associé 
de plus en plus le culte des 
martyrs.   

Les 12 martyrs scillitains 
(+180). La ville de ces martyrs nôest 
pas connue jusquô¨ aujourdôhui. 
Lôacte de martyrs est lôun des 
premiers témoignages écrit en latin 
dans toute la chrétienté ancienne. 
Les 12 martyrs ®taient dôorigine 
punique. Leurs reliques se trouvent 
actuellement dans lô®glise de saint 

Jean et saint Paul à Rome ; 
Saintes Perpétue et Félicité et leurs 

compagnons (+203). Côest lôann®e 202, sous 
Septime Sévère. A Carthage éclatent des 

dissensions aussi inutiles que violentes à propos des cimetières chrétiens : elles mettent le feu aux 
poudres, déclenchent des émeutes et une épidémie de dénonciations. Septime Sévère vient de 

Catacombes de Sousse 
Un patrimoine archéologique tunisien constitué de 

240 galeries renfermant plus quinze mille sépultures 
sur plus de cinq kilomètres. 
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prendre un édit interdisant clairement tout prosélytisme, juif comme chrétien. Le Proconsul cède à la 
pression populaire et aux dénonciations et procède à des arrestations. Ainsi, à la fin de cette année 
cinq catéchumènes (qui se préparaient à recevoir le baptême), sont arrêtés à Tebourba et 
emprisonnés à Carthage : Revocatus, Felicitas, esclaves, Vibia Perpetua, de noble naissance, 
Saturninus, Secundulus et Saturus leur catéchiste. Refusant de revenir au paganisme et baptisés en 
prison, cinq dôentre eux sont mis ¨ mort dans lôamphith®©tre de Carthage. Leur m®moire fut toujours 
tr¯s honor®e ¨ Carthage, dans toute lôAfrique et dans lôEglise universelle. Le r®cit de leur martyre ®tait 
lu publiquement dans les églises, et saint Augustin prononça plusieurs fois leur panégyrique. A 
Carthage une basilique fut construite en leur honneur : la Basilique Maiorum.   
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Pierre tombale des martyrs du 203 retrouvée 
par le P. Delattre dans la Basilique Maiorum. 
 
+Hic sunt martyres 
+saturus saturninus 
+rebocatus secundulus 
+felicit perpet pas non. Mart(é)  
+M[aiulus] 

 
 

 
SAINT CYPRIEN DE CARTHAGE (+258). Il a ®t® dit que saint Cyprien fut lôune des plus belles 

figures dô®v°ques dans lôhistoire du christianisme. Sans doute, il est, apr¯s saint Augustin, lôun des 
plus grands t®moins de la doctrine de lô£glise latine des premiers si¯cles (P. Monceaux). 

Il fut le premier évêque à mériter la couronne du martyre en Afrique pendant la persécution de 
Valérien. Sa renommée tient également à sa production littéraire, en particulier son traité de « Unitate 
Ecclesiae », et ¨ son activit® pastorale pendant les treize ans qui sô®coul¯rent entre sa conversion et 
son martyre. Il sut encourager la communauté chrétienne pendant la persécution de Dèce (250). 
Cyprien révéla également des talents particuliers pour le gouvernement : avec les « lapsi » qui avaient 
abandonné la foi pendant la persécution, il se montra sévère sans être inflexible, leur laissant la 
possibilité du pardon après une pénitence exemplaire.  

Il subit le martyre le 14 septembre 258 à Carthage. Ainsi deux basiliques dans cette ville 
conservent sa mémoire : lôune au bord de la mer, lieu de son ensevelissement, lôautre ¨ Bir Ftouha, à 
lôAger Sexti (derri¯re lôactuel cimeti¯re am®ricain), lieu de sa décapitation. Dans ces deux basiliques 
saint Augustin prononça plusieurs sermons au peuple catholique de Carthage.  
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Reconstruction de la m®tropole de Carthage ¨ lô®poque de saint Cyprien (IIIème s.) 
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Carthage. Lieux de culte liés  
à la figure de Saint Cyprien 
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Lieu dôenterrement 
de Saint Cyprien 
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Les martyrs de la « Massa Candida » (Utique - entre 258 et 260). Sous ce terme, se trouve 
un des ®pisodes les plus douloureux de la pers®cution du temps de lôempereur Val®rien. Un grand 
nombre des martyrs en quelques jours ainsi que leur évêque Quadratus. Il reste sur eux non point une 
Passion ou des Acta, ni aucun document contemporain, mais une légende du poète espagnol 
Prudence dans le Peristephanon (qui est désormais écarté), plusieurs sermons de saint Augustin et 
les annonces des calendriers. Toutes ces sources datent de la fin du IVème ou du Vème siècle. Donc 
tout ce quôon peut d®duire l®gitimement et avec certitude sur ce groupe des martyrs, gr©ce ¨ saint 
Augustin, se résume en ces points : le grand nombre des martyrs (clercs et laµcs) ; le fait quôils se 
rattachent ¨ lôEglise dôUtique (Massa Uticensis) ; la date de leur natalis le 18 août ; lôincertitude sur le 
genre de martyre ; que Quadratus fut leur ®v°que et quôil subit le martyre trois jours apr¯s toute la 
communauté (21 août) ; quôils avaient une basilique en leur honneur ¨ Utique et Quadratus en avait 
une à Bizerte (voir les sermons de saint Augustin). 

Pour saint Augustin, la 
Massa Candida est comme « un 
grand mur bâti en opus 
signinum » (de tessons brisés, 
joint ensemble par la chaux 
produisant un matériel résistant et 
durable), et celui qui la régit porte 
le nom significatif de Quadratus : 
côest comme une pierre carr®e, qui 
maintient et accroit la solidité de 
cette muraille merveilleuse.        

Saints Gallonius et ses 
compagnons (Uthina - 11 juin 
303). En 1996, la publication des 

Capitole dôUthina 
Par ses proportions gigantesques, il est considéré comme l'un 

des plus grands temples de l'Afrique romaine. 
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Actes de Saint Gallonius et compagnons martyrs a révélé quô¨ Thimida Regia (ville non identifi®) et 
Uthina (Oudhna, à environ 40 km au sud-ouest de Carthage), o½ la pr®sence dôun ®v°ch® d¯s 217 est 
attest®e par Tertullien, avait ®t® le lieu dôun drame au cours de la grande persécution de Dioclétien 
(interdiction de la célébration eucharistique et obligation de livrer les textes sacrés pour être brulés). 
Ces Actes comportent deux parties distinctes : comparution à Thimida Regia dôun groupe de vingt-
sept chrétiens laïcs dont le chef de file est Gallonius, leur interrogatoire par le proconsul Anullinus et 
leur condamnation à mort, sauf pour Gallonius qui est renvoyé à Uthina pour un nouvel interrogatoire 
ensemble à dix-sept autres chrétiens (probablement originaires de Uthina). Le récit se termine par la 
condamnation à mort de Gallonius au même temps que les autres inculpés. 

Les martyrs dôAbit¯ne (304). Dans cette ville (près de Medjez-el-Bab, lôantique Membressa, 
¨ 80 km environ de Carthage) une communaut® avait pu se reformer et sôorganiser sous la pr®sidence 
dôun pr°tre (leur ®v°que avait abandonn® la foi catholique à cause de la persécution de Dioclétien). 
Cependant tous ses membres, au nombre de 49 furent arr°t®s sous d®nonciation lors dôune 
célébration eucharistique, puis conduits à Carthage, où ils furent jugés et martyrisés pour avoir 
accompli le précepte du Seigneur, côest-à-dire pour avoir particip® ¨ lôassembl®e dominicale « Sine 
domenico non possumus! » disaient-ils, nous ne pouvons pas vivre sans le dimanche, sans 
lôeucharistie.  

 
Voilà donc les saints martyrs, les plus importants, auxquels lôEglise africaine rendait un culte 

spécial. Certes, le nombre des martyrs en Tunisie a été toujours élevé, mais on sait bien que tous 
ceux qui ont souffert pour la foi nôont pas été admis aux suprêmes honneurs, et que la mort violente 
infligée par le pers®cuteur nôa pas toujours entraîné la glorification solennelle de la victime. 
Lôimportance de ce culte devient plus claire encore lorsque de lô¯re des martyrs on passe ¨ une 
p®riode plus tranquille o½ lôh®roµcit® des vertus fut jug®e ®quivalente ¨ lôeffusion du sang. 

En Afrique du Nord les caractéristiques du culte aux saints et martyrs étaient bien établies : 
lôanniversaire de la mort (dies natalis) ou de la d®position dôun martyr est célébré officiellement par la 
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communauté chrétienne. Chaque église a ses anniversaires propres, dont elle possède la liste. Côest 
son martyrologe ou calendrier. Lôacte principal de la réunion consiste dans la célébration des saints 
mystères (eucharistie). Autant que possible, la réunion a pour centre le tombeau du martyr. Le 
tombeau, cela sôentend, est désigné aux regards par quelque signe distinctif, inscription ou ornements. 
Souvent, il est abrité sous une chapelle, ou devenu le centre dôune basilique à partir du IVème siècle.  

Lôévêque du lieu, quelque évêque voisin invité pour la circonstance ou un membre du clergé 
renommé pour son éloquence, prend la parole et prononce le panégyrique du saint. On lit les Actes 
ou la Passion du martyr. Il faudrait même ajouter surtout pour lôAfrique du Nord la tradition du repas 
(refrigeria), pris dans le voisinage des tombeaux des martyrs. Enfin, les fidèles invoquent la protection 
des saints, et recourent à leur intercession on se faisant enterrer aupr¯s dôeux (s®pulture ad Sanctos).  

Il faut dire également que dès le temps de saint Cyprien, une spiritualité martyriale fondée déjà 
lôunion des chr®tiens : en effet, pour le chrétien, le martyre ®tait lôoccasion dôactualiser et dôachever 
les engagements baptismaux : renoncer au si¯cle, sôattacher au Christ. Mais aussi de pouvoir 
sôassocier aux souffrances du Christ. Ce que fait encore plus parfaitement lôeucharistie : en buvant le 
sang et mangeant le corps du Christ, le fidèle est uni dôune certaine manière à son sacrifice, il se 
prépare à verser à son tour son sang, et en souffrant lui-même dans son corps, il complète ce qui 
manque aux souffrances du Christ. Le martyre, r®alise finalement lôappartenance du fid¯le ¨ lôEglise. 
Il ne peut y avoir opposition entre lôEglise et le martyr, comme si celui-ci pouvait porter témoignage de 
sa foi en dehors de lôEglise. Côest pourquoi, si quelquôun se rebellait contre lôEglise, il ne serait plus 
en ®tat de porter un t®moignage cr®dible par le martyre. Côest pourquoi, m°me dans la mort, et dans 
une mort glorieuse, lôEglise ne peut reconna´tre pour siens que ceux qui lui sont rest®s fid¯les.  

En d®finitif, le martyr ne consomme lôunion du chr®tien que dans la mesure de sa fid®lit® ¨ 
lôEglise. Le renoncement total, non seulement aux richesses, ¨ la famille, mais à sa propre vie, pour 
lôamour du Christ, côest cela appartenir au Christ, le suivre, lui ressembler. Côest cela la saintet®.   
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THE ORIGINS AND THE PERSECUTIONS 

 
The origin of Christianity in Tunisia is unclear. Without doubt, the first Christian communities 

arrived, thanks to the installation of Jewish communities on the Mediterranean coast. The preaching 
of the Gospel was addressed at first to Jews and then to the pagans. St. Augustine offers the correct 
caption with regard to the origin of Christianity in Africa: ñIt is from all the regions of the Mediterranean 
that the Gospel has arrived in Africa.ò (Epist. XLIII, 7). Thus, we do not possess any clear and explicit 
testimony before 180 A.D, the year in which the martyrdom of the Scillitans of Punic descent took 
place on July 17. The proconsul Vigellius Saturninus was mentioned by Tertullian in his treatise Ad 
Scapulam, 3: ñIt was he who first has pointed the sword against usò. As for the emperor of that time, it 
was Commodus (176-192).  

From this first epoch, we should take note of the important figure of Tertullian (born in Cartage, 
+ around 220 A.D.). After his conversion, he probably became a priest in Cartage. Right before St 
Augustine, Tertullian was a theologian and was the first ecclesiastical author of great importance in 
the early writings of the Church in Latin. Moreover, he coined the words and formulas in Latin which 
inaugurated the Latin Christian vocabulary. Therefore, he was recognised as the ñfounder of the 
Ecclesiastical Latinò. Unfortunately, at the end of his life, straying away from the Catholic Church and 
her Unity, he founded a sectarian movement, the Tertullianists. However, one should recognize that 
all his writings composed in his early years at the service of Catholic faith, particularly, the ñApologeticò 
had exercised a great and lasting influence on the Christian Theology.  

Victor I (Pope of the Catholic Church from 189-199): Victor was of African origin. He assigns 
Sunday as the day of the celebration of Easter, just as his predecessor Pope Eleutherius had done. 
He also decreed that in case of necessity, any Christian could administer Baptism to those coming 
from paganism and one could do it anywhere, in the river, in the sea or in ponds, etc., only on one 
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condition of having received the Profession of Faith from the baptism candidate. He instituted the order 
of Acolytes. On 5th calend of August, he received the crown of martyrdom and was buried in Rome 
(July 25th).  

At the end of the 2nd century, the new religion grew rapidly in the Roman provinces of North 
Africa. Indeed, 197 A.D. Tertullian wrote, ñIn the fields, fortresses, islands, Christians are everywhere: 
of all ages, all sexes, of all status, even the high dignitaries convert to the new Culté We Christians 
were just born yesterday but we fill every space: cities, islands, fortresses, municipalities, assemblies, 
even the camps, tribes, palaces, Senate, Forum. We leave to you only the templesé We are a 
multitude; we are almost the majority in every cityò. 

From their presence in Tunisia until 313 A.D. (Liberty of Cult of Christianity), the Christians do 
not seem to have possessed, for their gatherings, anything except their private houses (domus 
ecclesiae) and the private cemeteries outside the city walls where they used to gather to celebrate the 
ñfraction panisò, the Breaking of the Bread, the Office of the Dead or the Anniversary of a martyr ñdies 
natalisò. The Christian catacombs are an exception in Tunisia: we find them at Sousse, at Salacta and 
at Ghamarth near Carthage. To this day, these catacombs are not yet excavated.  

The first Christians were Jewish converts, Berbers (three African Popes are of Berber descent), 
Punic (the Scillitan maryrs), and Roman converts. Latin was the language of Christians and the 
instruction of the Faith was done in the form of writings, oral tradition and by the codification of symbolic 
images.  

The Christian community, however discrete, was always presided over by a Bishop. In the 3rd 
century, there were about a hundred Bishops. In principle, all Bishops in Africa were equal but in 
practice, right from the period of St. Cyprian (200-258), the Bishop of Carthage played the role of 
Primacy over the entire region all the way to Mauritania. In all circumstances he acted as the head of 
the Church in Africa. That was the Primatial Church of Carthage. For Christians in Tunisia, the 2nd and 
3rd centuries had been a period of terrible persecutions. The last persecution under Diocletian had 
been the worst. He created for himself a strong identity and spirituality of the blood killing innocent 
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Christians. In the course of time, the cult of Martyrs was progressively associated to the cult of the 
Dead, thus, the cult of martyrs had occupied an important place in the life of the first Christians. 

The 12 Scillitan martyrs (+180): To this day, the city of these martyrs is still unknown. The Act 
of Martyrs is one of the first testimonies written in Latin in the whole ancient Christianity. The 12 martyrs 
were of Punic origin. Today their relics are venerated in the Basilica of Saints John and Paul on the 
Caelian hill in Rome. 

Saints Perpetua and Felicity and their companions (+203): The year was 202 A.D., under the 
emperor Septimius Severus. In Carthage useless and violent dissensions broke out with regard to 
Christian cemeteries: they fomented the trouble, triggered riots and an epidemic of denunciations. 
Septimius Severus had just issued an edict prohibiting clearly all sorts of proselytism, Jewish and 
Christian alike. The Proconsul gave into the popular pressure and denunciations, ordering the arrests. 
Thus, at the end of the year five catechumens (who were preparing to receive Baptism) had been 
arrested at Tebourba and were imprisoned in Carthage. Their names were: Revocatus, Felicity (a 
slave girl), Vibia Perpetua (from a Noble family), Saturninus, Secundulus, and Saturus (their catechist). 
Having refused to return to Paganism, they were baptised in the prison. Five among them were put to 
death in the amphitheatre of Carthage. Their memory has always been greatly honoured in Carthage, 
throughout Africa and in the Universal Church. The account of their martyrdom was publicly read in 
the churches and St Augustin pronounced their eulogy several times. In Carthage, a basilica named 
La basilica maiorum, was built in their honour. 

St Cyprian of Carthage (+258): In Africa, he was the first bishop to gain the crown of martyrdom 
during the persecution by Valerian. His fame is also linked to his renowned literary works, particularly 
his treatise on the Unity of the Church, ñUnitate Ecclesiaeò and to his pastoral ministry during thirteen 
years that elapsed between his conversion and martyrdom. He knew how encourage the Christian 
community during the persecution by Decius (250). Cyprian also showed his particular gift for 
governing. With the cases of ñlapsiò, (the fallen) who had abandoned the faith during the persecution, 
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he was severe without being inflexible, by giving them the possibility of forgiveness after an exemplary 
penance.  

The martyrs of the ñMassa Candidaò (City of Utica-between 253-260 A.D.): Behind the term 
ñMassa Candidaò lay different episodes of the most painful and tragic persecutions under the Roman 
emperor Valerian. In Utica, they were arrested because of their Christian faith. Just in a few days, a 
large number of Christians along with their Bishop Quadratus were martyred. What remains about 
them is not a Passion or Acta, nor any contemporary document, but a legend by the Spanish poet 
Prudence in the Peristephanon (which has now been discarded), several sermons by St. Augustine, 
and the announcements of calendars. All these sources date from the late 4th or 5th century. Thus, 
all that can be legitimately and with certainty deduced about this group of martyrs, thanks to St. 
Augustine, can be summarized in these points: the large number of martyrs (clerics and laity); the fact 
that they were attached to the Church of Utica (Massa Uticensis); the date of their natalis on August 
18th; the uncertainty about the type of martyrdom; that Quadratus was their bishop and that he 
suffered martyrdom three days after the whole community (August 21st); that they had a basilica in 
their honor in Utica and Quadratus had one in Bizerte (see the sermons of St. Augustine). 

For St. Augustine, the Massa Candida is comparable to "a great wall built in opus signinum" (of 
broken shards, joined together by lime producing a resistant and durable material), and the one who 
governs it bears the meaningful name of Quadratus: it is like a square stone, which maintains and 
increases the solidity of this wonderful wall.  

 
Saint Gallonius and his companions (Uthina- 11 June 303): In the year 1996, the publication 

of The acts of St. Gallonius and his martyr companions revealed that at Uthina (the current Oudhna 
about 40 kms southwest to Carthage) where the presence of a Bishopric from 217 A.D. was attested 
to by Tertullian, a tragedy took place during the great persecution of Diocletian. A hero, Gallonius, 
known as an instigator and author of thefts, was martyred along with other Christians as he hails from 
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the same surroundings of these Christians. All were brought in front of the Chief Justice in the court 
of Uthina, in the Forum of the city. However, they were martyred in different places.  

 
The martyrs of Abitinae in 304: It is in this period that a great number of Christian communities 

had suspended the assembly of the faithful for divine worship due to a new persecution proclaimed by 
the emperor Diocletian. Although some communities had gained the tolerance of some officials, the 
Christian community of Abitinae fell prey to this ferocious persecution. In reality, in this city (located 
near Medjez-el-Bab, the ancient Membressa, at about 80 kms from Carthage) a Christian community 
succeeded to form and to organise itself under the guidance of a priest (the bishop of this community 
abandoned the Catholic faith due to the persecution). On a Sunday, all 49 members of this community, 
were arrested during the Eucharistic celebration. They were led to Carthage where they were accused, 
convicted and martyred for having assembled on Sunday, the day of the Resurrection of the Lord, that 
is to say, to celebrate the Holy Eucharist on the Lordôs Day. In fact, during their court hearing, they 
said, ñSine Domenico non possumus!ò which means, ñWithout Sunday (Eucharist), we cannot live!ò In 
this way, they embraced the crown of martyrdom.  
 

There you have the most important holy martyrs, to whom the African Church rendered a special 
cult. Admittedly, the number of martyrs in Tunisia has always been high, but it is well known that not 
all those who suffered for the faith were admitted to the highest honors, and that the violent death 
inflicted by the persecutor did not always lead to the solemn glorification of the victim. The importance 
of this cult becomes even clearer when the era of the martyrs passes into a more tranquil period when 
the heroic virtues were considered equivalent to the shedding of blood. 

In North Africa the characteristics of the cult of saints and martyrs were well established: the 
anniversary of the death (dies natalis) or deposition of a martyr is officially celebrated by the Christian 
community. Each church has its own anniversaries, of which it has a list. It is their martyrology or 
calendar. The main act of the meeting consists in the celebration of the holy mysteries (Eucharist). As 
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far as possible, the meeting is held at the tomb of the martyr. The tomb is understandably designated 
by some distinctive sign, inscription or ornament. Often it is housed in a chapel, or from the fourth 
century onwards, it became the center of a basilica.  

The local bishop, some neighboring bishop invited for the occasion or a member of the clergy 
renowned for his eloquence, speaks and pronounces the panegyric of the saint. The Acts or Passion 
of the martyr is read. One should even add, especially for North Africa, the tradition of the meal 
(refrigeria), taken in the vicinity of the tombs of the martyrs. Lastly, the faithful invoke the protection of 
the saints, and resort to their intercession by being buried near them (sepulture ad Sanctos).  

It must also be said that from the time of Saint Cyprian, a martyrial spirituality was already 
founding the union of Christians: in fact, for the Christian, martyrdom was the occasion to actualize 
and complete the baptismal commitments: to renounce the world, to attach oneself to Christ. But also 
to be able to associate oneself with the sufferings of Christ. The Eucharist does this even more 
perfectly: by drinking the blood and eating the body of Christ, the faithful is united in a certain way to 
his sacrifice, preparing himself to shed his blood in turn, and by suffering himself in his body, he 
completes what is lacking in the sufferings of Christ. Martyrdom, finally, accomplishes the belonging 
of the faithful to the Church. There can be no opposition between the Church and the martyr, as if the 
latter could bear witness to his faith outside the Church. Therefore, if someone rebelled against the 
Church, he would no longer be able to bear credible witness through martyrdom. This is why, even in 
death, and in a glorious death, the Church can only recognize as her own those who have remained 
faithful to her.  

In essence, martyrdom consummates the union of the Christian only in the measure of his fidelity 
to the Church. The total renunciation, not only of wealth and family, but also of one's own life, for the 
love of Christ, is to belong to Christ, to follow him, to resemble him. This is what holiness is.   
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LôAGE DôOR DU CHRISTIANISME EN AFRIQUE DU NORD 
 

Le IVème siècle (avec lôempereur Constantin qui donne la liberté de culte aux chrétiens en 313) 
jusquôau d®but du Vème siècle (en 439 ï avec la prise de Carthage par les Vandales) est vraiment lô©ge 

ou le si¯cle dôor de lôEglise en Afrique du Nord, sp®cialement en Tunisie. 
La religion chr®tienne nôest presque plus exclusivement la religion des pauvres 

gens, elle a fait et va continuer ¨ faire de brillantes conqu°tes soit dans lôadministration, 
soit dans lôarm®e et dans lôaristocratie : Arnobe, Lactance, Augustin, Aurelius, etc.   

En cette époque Miltiade, africain également, occupa le siège de Pierre à 
Rome de 311 à 314, période durant laquelle Constantin, après la victoire du Pont 

Milvius ¨ Rome en 312, accorda la paix ¨ lôEglise par lô®dit de Milan (313). 
Miltiade fut chargé par Constantin de trancher le conflit qui, à Carthage, 
opposait lô®v°que C®cilien de Carthage ¨ son concurrent Majorin et qui fut ¨ 
lôorigine du donatisme : le pape avait reconnu Cécilien, catholique, comme 
lô®v°que l®gitime. 

Lactance (né vers 250, + vers 325), qui avait son école au Kef (Sicca 
Veneria), est lôauteur de la premi¯re tentative, en grande partie r®ussie, de 
composer une somme th®ologique ®l®mentaire de la doctrine chr®tienne, îuvre 
apologétique maîtresse : les Divinae Institutiones, en sept volumes. 

La figure qui éclate dans ce siècle est sans doute celle de SAINT 
AUGUSTIN, docteur de lôEglise (354-430). Il naquit à Thagaste, dans 
lôactuelle Alg®rie, le 13 novembre 354 dôune m¯re chr®tienne, sainte Monique 
et dôun p¯re paµen, Patricius, qui ne se convertira quô¨ la fin de sa vie. Etudiant 
à Madaure, puis à Carthage, il eut une jeunesse peu édifiante. Professeur 
dô®loquence ¨ Carthage, ¨ Rome et ¨ Milan, il se convertit au christianisme en 
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386 et fut baptis® ¨ Milan par lô®v°que saint Ambroise le 24 avril 387. Saint Augustin reprit aussitôt le 
chemin de lôAfrique avec sa m¯re qui par ses pri¯res, ses conseils et ses larmes, avait tant contribu® 
à sa conversion. Sainte Monique mourut à Ostie, le port de Rome. Après un court arrêt à Carthage, 
saint Augustin alla fonder près de Souk-Ahras un monastère où il passa trois ans dans le recueillement 
et lô®tude. Ordonn® pr°tre malgr® lui ¨ Hippone en 392, il devint en 395 coadjuteur, puis en 396 
successeur de lô®v°que Val®rien. Il mourut dans sa ville ®piscopale assiégée par les 
Vandales le 28 ao¾t 430. Son corps repose aujourdôhui dans la ville de Pavie en Italie. 

Son îuvre est consid®rable, infiniment riche et vari®e. Les Confessions et 
la Cité de Dieu sont ses chefs-dôîuvre. Les lettres qui nous restent de lui sont dôun 
prix inestimable : elles nous r®v¯lent le fond dôune ©me toute ¨ Dieu et ¨ ses devoirs 
de Pasteur. Les cinq cents sermons qui ont été conservés, reflètent toute la vie 
chrétienne et même profane de son époque.   

Il fut un grand combattant contre les hérésies qui assolèrent la terre 
dôAfrique : les manichéens (la divinité du bien et du mal) ; les 
pélagiens (négation du péché originel et de la nécessité de la grâce de Dieu), 
mais surtout contre les donatistes (les partisans de Donat). Cô®tait le premier 
schisme ecclésial qui pendant plus dôun si¯cle divisa violemment en deux 
lôAfrique chr®tienne (entre les ®v°ques de la Numidie et de lôAfrique 
Proconsulaire et de la Byzacène). Dès le début, le schisme donatiste fut un 
schisme ®piscopal. Lôautorit® contest®e par les ®v°ques de la Numidie 
(Alg®rie) nô®tait pas celle du pape, mais celle de lô®v°que de Carthage. Toute 
lôAfrique prit position pour ou contre, et lorsque saint Augustin fut élu évêque 
dôHippone, le Donatisme formait une v®ritable force, avec ses ®vêques, ses 
prêtres, ses moines, ses religieuses et son bras armé : les circoncellions. Bien 
représentés dans le milieu urbain, au point de faire presque jeu égale avec 
les catholiques grâce à une forte mobilisation et propagande, ils sont 
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majoritaires dans le milieu rural. Lô£glise donatiste se distingue par son intransigeance et son 
sectarisme ; elle affirme avec force que la sainteté doit être rigoureusement séparée de la souillure 
du péché et se considère elle-même comme la seule et véritable Église des saints et des martyrs. 
Lôid®e de saintet® et de s®paration est ¨ la base de la doctrine. Côest pourquoi, disaient-ils, les 
sacrements administrés par les prêtres « traditeurs » catholiques étaient considérés comme nuls 
parce que souill®s dôimpuret®s. Selon les donatistes, toutes les provinces avaient apostasié parce 
quôelles avaient accept® le bapt°me des traditeurs catholiques ; la seule Église du Christ était 
désormais la leur. Cette intransigeance doctrinale a conduit aux violences et au fanatisme. Selon le 
courant le plus intransigeant des donatistes, le martyre est le bapt°me par excellence puisquôil est fait 
de sang, ce qui permet de distinguer les justes des pêcheurs.  

La situation étant intenable, en 411 saint Augustin participa à Carthage dans les Thermes de 
Gargilius ¨ la conf®rence contre les donatistes convoqu®e par lôempereur et organis®e par le l®gat 
impérial Marcellin qui réunit 286 évêques catholiques et 279 évêques donatistes appartenant à toutes 
les provinces dôAfrique. Elle mit officiellement un terme au schisme donatiste. Saint Augustin joua un 
rôle de premier ordre dans cette conférence (colatio cartaginensis) : y parla jusquô¨ soixante fois en 
trois jours en accusant les schismatiques, entre autres choses, dôavoir divis® la seule et unique Eglise 
du Christ. 

Saint Marcellin, martyr (Carthage - 13 sep. 413). Il fut le légat impérial qui présida la 
conf®rence contre les donatistes en 411. Cô®tait un homme très cultivé et ce fut pour répondre à ses 
questions que saint Augustin écrivit plusieurs de ses ouvrages comme De la rémission des 
péchés et la Cité de Dieu. La conférence de 411 à Carthage, que Marcellin préside avec équité malgré 
les pressions, condamne les donatistes. Ils ne lui pardonneront pas. Peu après, ils accusèrent le fidèle 
fonctionnaire romain de complot contre lôempereur. Malgr® les interventions de saint Augustin, le l®gat 
sera exécuté par les donatistes à Carthage en 413. Il est vénéré comme martyr.   

Saint Aurèle, évêque de Carthage (+ 430). Aurèle fut certainement diacre à Carthage en 388, 
o½ il rencontra saint Augustin. On ne sait rien de ses origines. Dôapr¯s le t®moignage dôAugustin, 
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Aurèle était évêque de Carthage à partir de 391, jusquô¨ sa mort, le 20 juillet 430 la m°me ann®e que 
saint Augustin. 
            Après la mort de Donat, en 355, ses disciples donatistes se divisèrent et des tensions se firent 
jour jusque dans lô®piscopat. Cette situation produisit de nouvelles divisions parmi les fidèles. Au milieu 
de ces difficult®s, lô®v°que de Carthage, Aur¯le, r®ussit ¨ r®duire le schisme au sein de lôEglise en 
convoquant un grand nombre de conciles ï au moins 18. Il offrit un accueil paternel et amical aux 
évêques donatistes qui désiraient retourner ¨ lôunit® avec leurs fid¯les. Il chercha constamment 
lôharmonie avec Rome en faisant preuve de vertus h®roµques de patience et de charit®, r®confort® par 
lôexemple de son ami Augustin. 

Même la vie monastique connaissait un certain laxisme et des dérives (trafic de reliques, 
taxation des fid¯les venant les v®n®reré) ¨ tel point que seule une intervention directe de sa part a 
®t® en mesure de la ramener ¨ vivre selon les r¯gles de lôEglise. La figure dôAur¯le se d®tache dans 
lôhistoire de lôEglise universelle comme un mod¯le de recherche constante de lôunit®, en interdisant 
toutes les formes de fermeture et de rigidité et en puisant plutôt à cette charité chrétienne qui, dans le 
pardon et dans lôaccueil, sait renouveler toute chose et chaque personne. Saint Aurèle est célébré par 
lôEglise le 20 juillet.  

Lors de la translation de la relique de 

saint Augustin de Pavie à Hippone 

en 1842, lôabb® Sibour affirme : 

« Côest alors que je pus contempler 

et v®n®reré la relique insigne que 

lô®glise de Pavie avait c®d®e ¨ celle 

dôHippone. Cô®tait le bras droit 

dôAugustin ce bras qui avait port® si 

haut et avec tant de fermeté le 

sceptre de lôintelligence et de 

lôorthodoxie dans un des plus 

grands si¯cles de lô£glise. 
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THE GOLDEN AGE OF CHRISTIANITY IN NORTH AFRICA 
 

From the 4th century (with the emperor Constantine who granted Christians freedom of worship 
in 313 A.D.) until the dawn of the 5th century (in 439 with the capture of Carthage by the Vandals) is 
indeed the golden age or golden century of the Church in North Africa, especially in Tunisia. 

Christianity is no longer almost exclusively the religion of the poor. It has made and will continue 
to make brilliant conquests be it within the administration, the army or the aristocracy: Arnob, 
Lactantius, Augustine, Aurelius, etc.  

In this period, Miltiade, an African, was elected to occupy the Chair of Peter in Rome from 311 
A.D. to 314 A.D. It is during Miltiadeôs papacy that emperor Constantine, after the victory in the Battle 
of Milvian Bridge (312 A.D) in Rome, grants peace to the Church, proclaiming the Edict of Milan in 313 
A.D. Miltiades was charged by Constantine to resolve the conflict which, in Carthage, opposed the 
bishop Caecilian of Carthage to his competitor Majorin - who was at the origin of the donatism: the 
Pope had recognized Caecilian, catholic, as the legitimate bishop. 

Lactantius (around 250 A.D., + 325 A.D): The author of the first attempt and largely successful 
in composing the Summa Elementary Theology of Christian Doctrine, a master apologetic work, titled 
ñDivinae Institutionesò, in seven volumes. He had his school at Kef (Sicca Veneria).  

The figure that shines forth in this century is undoubtedly St. Augustine (354-430 A.D.), Doctor 
of the Church. He was born in Thagaste, actually in Algeria on 13th November 354 A.D. He was born 
to a Christian mother, St. Monica and to a pagan father, Patricius who would convert to Christianity 
only at the end of his life. Pursuing his studies in Madauros and then at Carthage, his youth was 
worldly. Professor of Eloquence at Carthage, Rome and Milan, he converts to Christianity in 386 A.D. 
He is baptized in Milan by bishop St Ambrose on the 24th April 387. Soon St. Augustine returns back 
home to Africa along with his mother Monica. In fact, through her prayers, counsels, and tears, Monica 
has contributed enormously in her sonôs conversion. St. Monica dies at Ostie, the Port of Rome. After 
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a short halt in Carthage, St. Augustine founded a monastery near Souk-Ahras where he would pass 
three years in study and meditation. Saint Monica died in Ostia, the port of Rome. After a short stay in 
Carthage, Saint Augustine founded a monastery near Souk-Ahras where he spent three years in 
meditation and study. He was ordained a priest in spite of his wishes in Hippo in 392, and in 395 he 
became coadjutor, then in 396 successor of Bishop Valerian. He died in his episcopal city under siege 
by the Vandals on August 28, 430. His body rests today in the city of Pavia in Italy. 

His literary works are very significant, infinitely rich and varied. The Confessions and the City of 
God are the masterpieces in the ocean of his writings. His letters and works that we have are of great 
value. They reveal to us the depth of a soul totally lost in God, as well as his responsibilities as the 
Pastor. His five hundred homilies well preserved till today, reflect all the Christian and profane life of 
his times.  

He had been a great fighter against the heresies which divided Africa, notably: Manichaeism 
(dualism: the divinity of good and of evil), Pelagianism (negation of original sin and the necessity of 
the grace of God). Augustine fought sternly against the Donatists. The heresy of Donatism caused the 
first ecclesial schism which, for over a century, violently divided Christian Africa in two (Bishops of 
Numidia and of Proconsular Africa and Bishops of Byzacena). From the beginning, this Donatist 
schism had been an episcopal schism. The authority contested by the bishops of Numidia (Algeria), 
was not against the authority of the Pope but against the bishop of Carthage. All of Africa took a stand 
for or against. When St. Augustine was elected Bishop of Hippo, Donatism was already a powerful 
section of the Church with its bishops, priests, monks, its nuns and its military branch: the 
circumcellions. They were well represented in the urban environment to the point of being almost equal 
to Catholics. This was made possible thanks to their great mobilisation and propaganda. They were 
the majority in rural places. The Donatist Church is distinguished by its intransigence and sectarianism. 
The Donatist Church emphatically affirms that holiness must be rigorously separated from the taint of 
sin and regards itself as the one and true Church of saints and martyrs. The idea of holiness and 
separation is the basis of their doctrine. That is why they say that the sacraments administered by the 
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ñtraitorò priests were considered to be null because they are contaminated by impurity. According to 
the Donatists, all the provinces had apostatized because they had accepted the sacrament of baptism 
from the traitors. The only Church of Christ was now theirs. This doctrinal intransigence led to various 
riots and violence. According to the most intransigent strain of Donatism, martyrdom is the Baptism 
par excellence as it was made of blood which distinguishes the just from the sinners. 

In 411 A.D., as the situation became unbearable, a conference was convoked by the emperor 
and organised by the imperial legate Marcellinus in Carthage, in the Thermes of Gargilius, where St. 
Augustine participated to fight against Donatists. This conference gathered 286 catholic bishops and 
279 Donatists belonging to all the provinces of Africa. In this conference, St. Augustine played a 
leading role intervening as much as sixty times just in three days and accusing the schismatic 
Donatists, among other things, of having divided the One and Unique Church of Christ (colatio 
cartaginensis).  

Saint Marcellinus, martyr (Carthage-13th September 413 A.D.): He was the imperial legate 
who presided over the famous conference against Donatists in Carthage in the year 411. He was a 
well-educated man and it is in order to respond to his questions that St. Augustine wrote many of his 
works, for example, ñThe forgiveness of sins and the City of God.ò The 411 A.D. conference in 
Carthage that Marcellinus presided over with equity and impartiality despite all pressures, condemned 
the Donatists. The defeated Donatists would not forgive Marcellinus. A little later, they accused this 
faithful roman civil servant of plotting against the emperor. Despite the interventions of St. Augustine, 
the legate Marcellinus was executed in Carthage in 413. He is venerated as a martyr. 

Saint Aurelius, bishop of Carthage (430 A.D.): It is certain that Aurelius a deacon in Carthage 
in 388 where he met St Augustine. Nothing is known about his origins. According to the testimony of 
St. Augustine, Aurelius was bishop of Carthage from 391 until his death on July 20, 430, the same 
year as St. Augustine.  

After the death of Donatus in 355 A.D., his Donatist disciples were divided and the tensions crept 
into the Episcopate. This situation provoked new divisions among the faithful. Amidst these difficulties, 
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the Bishop of Carthage, Aurelius succeeded in reducing the schism within the Church by convoking a 
large number of Councils, at least 18. He offered a paternal and amicable welcome to Donatist bishops 
who wished to return to the unity with their faithful. He constantly sought harmony with Rome showing 
his heroic virtues of patience and charity, comforted by the example of his friend St. Augustine. 

Even the monastic life experienced a certain laxity and excesses (traffic of relics, taxation of the 
faithful coming to venerate them, etc). The influence of Aurelius is such that one single direct 
intervention from his part was able to bring them back to a life according to the norms of the Church. 
The figure of Aurelius stands out in the history of the Church as a model of constant search for Unity. 
He did so by banishing all forms of closure and rigidity. Rather, he chose to draw on Christian charity 
which, in forgiveness and acceptance, knows how to renew everything and everyone. Saint Aurelius 
is celebrated by the Church on July 20.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mosaïque martyriale retrouvée dans le monastère de Saint Etienne à Carthage. Musée du Bardo 
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LA PÉRIODE VANDALE  
 
Lôan 439 produit un tournant dans la vie chr®tienne en Tunisie : lôinvasion et la conqu°te vandale 

de la Tunisie par les troupes de Genséric (les vandales professaient lôh®r®sie arienne : négation de la 
divinité de Jésus-Christ et vivaient leur foi de façon fanatique). Conséquence : persécution anti-
catholique, rarement sanglante, qui se prolongera jusquôen 523 avec lôav¯nement dôHild®ric. A partir 
de ce moment tous les exilés furent rappelés, toutes les élections et consécrations permises, et le 
culte partout autoris®. Mais ce ne fut pas pour autant un retour int®gral ¨ lôordre ancien : le roi nôenleva 
pas ¨ lô£glise arienne les biens et les ®glises qui lui avaient ®t® attribu®s depuis 439, ce qui laissa 
donc subsister une cause essentielle de conflit entre les deux Églises, que seule la reconquête 
byzantine allait régler en 533 avec la fin du royaume vandale. 

Quelques figures importantes pour lô®glise tunisienne de cette ®poque furent : Victor de Vita, 
évêque (né vers 440, + vers 510). Il est sans doute issu de la Patria Vitensis, si¯ge dôun ®v°ch® situ® 
dans la partie nord de la province de Byzacène. Dès 480, il semble établi comme membre du clergé 
de Carthage. Il assiste personnellement aux premières persécutions qui sont exercées contre les 
fid¯les catholiques de la part des vandales. En 482, il est contraint ¨ lôexil et doit abandonner son 
église. Victor partage le sort des chrétiens persécutés et assiste les évêques et les clercs proscrits 
quôil accompagne en exil vers le Kef. Il est de retour à Carthage en 484. Il aurait consacré Fulgence 
®v°que de Ruspe, en contrevenant ¨ lô®dit de Thrasamund qui d®fendait dôordonner des ®v°ques ¨ la 
place de ceux qui mourraient. Pour ce d®lit, il est exil® en Sardaigne o½ il meurt vers lôan 510. 

Son histoire de la persécution vandale en Afrique fut rédigée sous le règne de Gunthamund 
(484 - 496). Son dessein est de dresser le tableau des persécutions anticatholiques sous les premiers 
règnes vandales. Quelques indications suggèrent que la rédaction fut destinée à la Cour de 
Constantinople ou plus largement aux autorit®s imp®riales. Le r®cit sôach¯ve avec le d®c¯s dôHun®ric, 
le 22 septembre 484. 
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Victor a jeté beaucoup de lumière sur les conditions sociales et religieuses à Carthage et dans 
toute la Tunisie, sur la liturgie africaine de la période et les détails des bâtiments religieux. Son histoire 
contient beaucoup de documents précieux, non accessibles ailleurs. 
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Saint Quodvultdeus, évêque de Carthage (+ vers 454). Au d®but de lôinvasion vandale dans 
les terres africaines, (20 juillet 430), Carthage avait perdu son vieil évêque, Aurelius. Son successeur 
Capreolus ®crivait en 431 aux P¯res dôEph¯se que les maux effrayants dont souffrait lôAfrique, ne lui 
permettaient pas dôassister au concile. En 437, celui-ci mourut à son tour. 

Quand le clergé de Carthage eut à choisir un successeur, il choisit le prêtre Quodvultdeus. 
Cô®tait, dit Victor de Vite ç un homme bien vu de Dieu et des hommes è. Le 19 octobre 439, Gens®ric 
conquiert Carthage. Aussitôt commencèrent les pillages et destructions. Les Vandales laissèrent 
debout les basiliques chrétiennes, mais chassèrent le clergé catholique, remplacé par leurs prêtres 
ariens. Genséric fit rapidement saisir Quodvultdeus et quelques centaines de ses clercs : demi-nus, 
sans argent ni viatique, ils sont poussés vers le port, entassés dans quelques vieux bateaux puis 
envoyés en haute mer où on les abandonne. Un vent favorable les mena vers Naples, où ils reçurent 
un fraternel accueil. Carthage ne revit pas son évêque. Quodvultdeus mourut dans son exil, sûrement 
avant 454, puisquôen cette ann®e Deogratias lui succ¯de sur le si¯ge de Carthage. Aujourdôhui, côest 
¨ la cath®drale de Naples quôil faut chercher les reliques de saint Quodvultdeus, mais côest dans les 
anciennes catacombes de saint Janvier quôil fut enterré : une mosaïque dans sa tombe rappel sa 
mémoire.  

Saint Deogratias, évêque de Carthage (+ 457). Lorsque Valentinien, en 454, supplia Genséric 
de permettre quôun ®v°que fut ®lu pour Carthage, il y consentit. On choisit donc un des pr°tres de la 
ville, ©g® d®j¨, dont la haute vertu sô®tait r®v®l®e au cours des pers®cutions, Deogratias. Il fut consacr® 
devant la communauté en fête, un dimanche, dans la basilique de « Fausti », une de celles que les 
Ariens leur avaient laiss®. Il nôoccupa que trois ans le si¯ge de saint Cyprien ; jusquôau bout, il continua 
son îuvre de reconstruction dans les ruines faites par les barbares. 

Profitant de lôassassinat de lôempereur Valentinien, le roi vandale sôavance sur lôItalie au cours 
des premiers mois de lôann®e 455, et au mois dôao¾t, la flotte vandale rentrait ¨ Carthage charg®e de 
dépouilles et de captifs. Tant de mis¯re ®mut le vieil ®v°que et ses fid¯les. Il donna lôexemple, vendant 
tout ce qui lui restait personnellement, et m°me les vases sacr®s : ses fid¯les lôimit¯rent et des milliers 
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de ces captifs furent rachetés. Les maisons sôouvrirent pour les loger et comme cela ne suffisait pas, 
Deogratias mit à leur disposition les deux vastes basiliques de Carthage «Fausti» et «Novarum». 
Deogratias mourait, en 457 : lôexc¯s de ses fatigues, son d®vouement sans mesure avait ®puis® ce 
qui lui restait de forces. Son successeur, Eug¯ne, ne sera nomm® quôen 480, apr¯s 23 ans de vacance 
du siège épiscopal. Le calendrier romain a fixé la mémoire liturgique de Deogratias au 5 janvier. 

Les 7 moines martyrs de Gafsa (+ 2 juillet 483), martyrisés à Carthage et enterrés au 
monast¯re de Bigua en plein cîur de Carthage (aujourdôhui aux villas romaines). Ils sont cités par 
Victor de Vita. Ils résidaient à Gafsa, où ils furent arrêtés. Les textes les présentent comme sept frères, 
mais frères non par la nature mais par la grâce, vivant en communauté dans un monastère. Le récit 
de leur Passion se termine par ces mots : « au son des hymnes solennels, les bienheureux restes des 
saints furent enterrés dans le monastère de Bigua contigu à la basilique dite de Celerina ».    

Saints Eugène, évêque de Carthage (+ 505) et Vindémiale, Evêque de Capsa [Gafsa] (+ 
483). Eugène, évêque de Carthage, en fut chassé par les Vandales et fut condamné par le roi Hunéric 
à être d'abord ouvrier agricole à Telmin. Puis, avec beaucoup de ses fidèles et de ses diacres, il fut 
exilé au désert de Tripoli où ils connurent de grandes souffrances. Hunéric avait chassé tous les 
évêques fid¯les ¨ la foi catholique. 46 dôentre eux furent exil®s en Corse pour y devenir b¾cherons. 
En 487, Eugène put revenir, mais les persécutions reprirent 8 ans plus tard et il fut à nouveau exilé. Il 
mourut à Albi (France), en 505. 

Saint Gélase (Pape de 492 à 496). Gélase est le dernier pape que le Liber Pontificalis donne 
pour africain. Son activit® se d®veloppa essentiellement en deux directions : dôune part, le pape donna 
toute sa sollicitude pastorale aux Eglises éprouvées par la guerre, pauvres en ressources et en 
pr°tres, au temps o½ la domination de lôItalie ®tait disput®e entre Ostrogoths de Th®odoric et Vandales 
de Genséric et où Rome elle-m°me d®pendait dôun empereur h®r®tique. Dôautre part, il sôappliqua ¨ 
porter remède aux divisions religieuses provoquées par le monophysisme, avec le souci de 
sauvegarder les intérêts de lôEglise universelle et la mission particuli¯re de lôEglise romaine. 
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SAINT FULGENCE, EVEQUE DE 

RUSPE (468 - 533). La vie de saint Fulgence, 
que Bossuet appelait « le plus grand 
théologien et le plus saint évêque de son 
temps », nous est principalement connue par 
Ferrand, diacre de Carthage, qui fut moine 
avec lui, peut-être son secrétaire. Fulgence 
naquit en 468 à Thélepte (au Sud-Ouest de 
la Tunisie), issu dôune famille s®natoriale, 
dôun p¯re paµen et dôune m¯re chr®tienne, 
Mariana. La lecture de saint Augustin le 
conduira à la conversion et à sa décision 
dôembrasser la vie monastique aux alentours 
de 493. Pris dôun fort d®sir dôasc®tisme, 
Fulgence d®cida de partir pour lôEgypte. Il en 
fut dissuad® par lô®v°que Eulalius de 
Syracuse (Italie). Il rentra en Afrique après un 
cours séjour à Rome, o½ il assista ¨ lôentr®e 
triomphale de Théodoric, roi des Ostrogoths. 
Un don lui permit de fonder un monastère aux 
alentours de Ruspe (probablement Henchir 
Sbia ¨ lôEst de la Tunisie). Lôinterdiction 
dôordonner des ®v°ques, impos®e par 
Thrasamund (496-523) le protégea de 
recevoir une charge dont il ne voulait pas. 
Mais les habitants de Ruspe surent 


